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	Chapitre 1

	Karénine

	 

	 

	 

	6 ans plus tard

	 

	Absolument, tout était beau dans le royaume de Karénine. Le soleil y était toujours présent, éclatant, laissant place à une chaleur supportable pour tous. Les richesses étaient innombrables, réparties de manière que chaque titan vive dans l’aisance. La société parfaite, dans un équilibre parfait, avait été créée.

	 

	Il y avait pourtant un détail non sans importance qui venait briser l’harmonie parfaite du royaume.

	Elijah n’était pas beau, selon les normes établies par les titans. Ni le temps ni la magie n’avait pu l’arranger. Il était emprisonné dans une laideur qui semblait éternelle. Tandis que tous étaient grands, androgynes, élancés, aux cheveux blonds soyeux et aux yeux si clairs que l’on pouvait y percevoir l’âme, Elijah était petit et disgracieux. Ses yeux appartenaient au péché, remplis de noir et ne reflétant que le vide, alors même qu’exposés aux rayons les plus perçants du soleil radieux de Karénine. Il avait laissé ses cheveux pousser afin qu’on ne puisse plus qu’entrevoir son visage, pour se cacher et cacher la beauté du royaume auquel il ne se sentait pas intégré.

	 

	Le royaume ne le répudiait pas pour autant, car il était le fils légitime d’un des dix titans fondateurs, l’une des personnes les plus importantes de la société. Le roi, ami de longue date de Levine, avait averti via décret que quiconque oserait porter atteinte à l’intégrité physique d’un membre des dix grandes familles serait instantanément frappé de mort.

	Si Elijah était protégé par son statut et les hautes instances hiérarchiques, il n’échappait pas à la profonde solitude et le sentiment de rejet. Seul Levine arrivait à le regarder sans dégoût. Dans ses croyances, personne ne l’aimait à part son père ; il en était ainsi. Il vivrait avec ça, avec la perspective d’un espoir sous-jacent, si mince qu’une autre personne puisse l’aimer un jour.

	« Je suis un monstre, pensait-il, à la fois triste, désespéré, mais résigné devant le miroir géant de sa somptueuse chambre. »

	 

	À six ans, les titans passaient des tests de sélection pour déterminer quelle école allait leur être affectée. Jusqu’à leurs dix-huit ans, ils ne reverraient plus une seule fois leurs parents. Un fossé insidieux s’était creusé entre l’école de Maguus, représentant l’élite, et les autres telles que Zul’jyr, pour les moins talentueux.

	Elijah savait à quoi s’attendre, lui qui n’avait jamais pu maîtriser une once de magie.

	« Père, je ne serai qu’un déshonneur pour notre famille, dit Elijah, d’un ton à la fois solennel, résigné, franc et lugubre.

	— Un déshonneur ? Personne dans ce royaume ne peut te juger, mon fils, pas même toi, répondit Levine, empli de bienveillance enveloppée d’une légère dureté. »

	Un soupçon de soulagement. C’est ce qui suffit à Elijah pour se présenter le lendemain aux sélections, au centre de Karénine, près de la citadelle du roi.

	Une calèche, tractée par un cheval magique l’y emmena, alors que son père aurait pu le faire. Elijah arriva donc anxieux, avec le sentiment d’abandon, puis vite pressé par la foule bouillonnante dans ce hall majestueux. Il y avait des enfants des dix familles fondatrices, sûrement de grands talents. La mixité y était parfaite, presque artificielle. Titans comme titanides, tous étaient aussi beaux et dégageaient une aura qui faisait frissonner Elijah. Il les admirait tous du coin de l’œil ; des images de magnificence entrecoupées par chaque brève élévation de ses yeux, puisqu’il lui était impensable de garder la tête haute plus d’une demi-seconde. Un à un, tous repassaient le seuil de cette immense porte ornée d’or donnant à la sélection avec la conviction d’être déjà des mages de talent.

	C’était au tour d’Elijah de passer l’examen. Ce fut peut-être l’instant le plus humiliant pour lui. Le regard rebuté de la foule d’aspirants lui donnait l’envie de s’enfuir le plus loin possible. Mais il pensa à son père et fonça tête baissée.

	 

	Passé le hall, il arriva dans une salle bien plus sombre, plus austère. Elle dégageait cette aura qui inspire la peur. Un gigantesque cristal irisé empli de magie dominait la pièce. Quatre titans au visage masqué arboraient ses coins et plus proche du cristal, un cinquième plus imposant, d’une posture de dirigeant. Il portait une capuche et un masque effrayant, livide ; des yeux ambrés marqués de cernes noirs en ressortaient. C’est d’abord la peur qui s’empara spontanément d’Elijah.

	« Les mages n’ont pas besoin des techniques des guerriers. La magie surpasse tout en ce monde. Montre-moi ton pouvoir, clama le plus grand des sélectionneurs. »

	Étrangement, Levine n’avait jamais insisté pour enseigner la maîtrise de la magie à son fils. Lui qui était un mage de grand renom ne voyait pas d’inconvénient à ce que sa lignée ne sublime plus.

	Elijah s’essaya à concentrer l’énergie du cristal en son corps, mais en vain.

	D’une voix tremblante, il avoua :

	« Je n’ai aucune compétence ni affinité avec la magie.

	— Alors tu erreras comme un monstre de bétail. »

	 

	Les flammes de jais

	 

	Elijah, complètement désemparé, alla se réfugier derrière une gigantesque cascade qui donnait sur une haute grotte qu’il affectionnait particulièrement. Son père n’aurait-il tout simplement pas dû le tuer à la naissance ? Existait-il une source de bonheur dans ce royaume pour lui ? Sa frustration pouvait le mener à la haine, il le savait. La haine des autres, de lui-même, jusqu’à son père, qui finalement ne lui réservait qu’une vie de souffrance. Il ne pouvait taire ses pensées, son envie de briser ce qu’il ne possédait pas.

	En un bref instinct, impulsées par l’envie de pouvoir, des flammes noires commencèrent à jaillir de son corps. Le fruit du péché s’était éveillé en lui. Sa haine envers la société était à son point culminant. Il souhaitait leur fin. Que tout disparaisse. Il projeta brutalement les flammes contre la cascade d’un revers de main. Il eut la sensation pour la première fois de dominer. Un trou immense s’était créé, l’eau déferlante continuait d’être avalée par ses flammes. Il vit alors l’horizon à travers la brèche dans le torrent, un soleil radieux illuminant sa grotte pour la première fois. Si proches, et si loin à la fois, les montagnes éternelles de neige.

	Le monstre n’était pas à l’extérieur, mais bien à l’intérieur. Enfin, une sérénité envahissait l’esprit d’Elijah.

	 

	D’un pas morne, il prit le chemin pour retourner chez lui, traversant la forêt de Fortrall. Ses lubies de dévastation étaient déjà passées, il n’avait pour projet que de dormir sous une couette épaisse, au chaud dans son incommensurable lit.

	Mais une flèche arriva subitement sur lui à pleine vitesse. Elijah eut à peine le temps de l’entrevoir qu’il était déjà dans les bras de son père. Aussitôt, Levine déposa son fils, leva le bras en direction de l’ennemi et l’emprisonna dans une sphère de magie blanche en resserrant fortement ses doigts.

	Elijah resta figé un long moment, tandis qu’un amas de pensées déferlait dans sa petite tête. Devant lui se dressait un magicien fondateur. Il voyait pour la première fois la grandiloquence et la puissance de son père, pourtant d’apparence si âgée. Sa prestance le subjuguait, son tout, ses traits parfaits, si fins, sa stature si affirmée, son calme écrasant. Sa cape titanesque effleurée par le léger vent le protégerait de tout et de quiconque.

	« Qui es-tu, petit effronté, pour oser t’attaquer à l’un des enfants des dix fondateurs ? posa calmement Levine, avec cette brise de dédain.

	— Je vais t’amener à la Cour, mais tu connais ta sentence. »

	Levine s’approcha de l’assaillant, lui asséna un coup de poing dans l’abdomen puis un second, du coude cette fois, dans le dos. Il le prit par le cou et lui enleva sa capuche. C’était un titan lambda dans ce royaume, c’est-à-dire beau, apparemment jeune, blond, aux yeux bleus, marqué d’une croix rouge sur le front.

	Levine amena son fils et le criminel à la cour du roi.

	Elijah fut émerveillé par la grandeur du décor, pourtant habitué aux richesses et merveilles dont il disposait dans la forteresse d’ivoire de son père. Ce château était au moins trois fois plus grand que celui qu’il habitait. L’or était omniprésent, à l’instar d’une forte odeur de magnolia. Des fontaines pleuvaient de l’or, les tapisseries brillaient, comme si on y avait incrusté des pierres précieuses. Aucune lumière naturelle ne pouvait se glisser au sein de cette salle de merveilles, les lustres par dizaines y éclairaient chaque recoin.

	Il était dit que toutes les richesses étaient partagées équitablement entre les titans à la suite des guerres avec les démons, monstres abominables assoiffés de conflits, mais pénétrer dans ce domaine rendit Elijah dubitatif.

	Aucun autre qu’un des neuf titans fondateurs ne pouvait franchir le pas de la salle du trône. Les conversations y étaient strictement confidentielles. Au fond de la salle, le trône, le roi. Un trône si haut qu’Elijah se demandait comment il s’y était logé. Savait-il voler, comme son père ? De là où il était, Elijah pouvait à peine percevoir son ombre. En levant la tête, il se souvint de cette éclipse de l’année dernière.

	« Lénine, mon frère, comme tu as vieilli. C’est un plaisir de vous voir ici, ton fils et toi. Lui aussi a bien grandi. Qui est cet autre titan ?

	— Eldyr, je viens en ton antre pour ne pas déroger à la procédure. Ce titan s’en est pris à la vie de mon fils, Elijah. Je m’en remets à toi pour sa condamnation, répondit Levine.

	— Qui est ce titan ?

	— Un régulier.

	— Dans ce cas, je l’annihilerai demain sur la place publique.

	— Qu’il en soit ainsi. Mais surtout, la flèche qu’il a décochée était enduite de cette matière… Si ce n’est pas lui, alors le chaos habite le royaume. Il faut agir, Eldyr.

	— Je te prie d’arrêter avec tes élucubrations. Montre-moi donc cette flèche. »

	Levine s’envola pour atteindre son roi.

	« Cette matière ne vient pas de Genesis, constata Eldyr, réduisant la flèche à néant, ainsi que la matière noire l’enrobant, via un sort de soumission.

	— Alors d’où ? Elle me rappelle… Cette force inconnue…

	— Mon frère, je sens ton inquiétude. Je vais moi-même enquêter.

	— Bien. »

	Rentrés chez eux, père et fils discutèrent de longues heures durant.

	« Père, qu’est-ce qu’un titan régulier ? Pourquoi s’en est-il pris à moi ? demanda Elijah, angoissé.

	— C’est un titan qui appartient à un monde ancien, lorsque le royaume de Karénine n’était pas encore fondé. Eldyr les a pourchassés et exterminés jusqu’au dernier. Il semblerait qu’il reste encore quelques résistants.

	— Mais pourquoi s’en prendre à moi ?

	— Je n’en ai aucune idée, mon fils, mais sache que tu es en sécurité avec moi. »

	Elijah préféra se taire au sujet des flammes générées dans son corps à la cascade. Au moment où Levine et le roi parlaient entre eux dans les hauteurs, Elijah ne put entendre que quelques bribes de leur échange, mais il arriva à saisir le plus important. Cette flèche était imbibée de matière noire, à l’instar de ses flammes qui semblaient inquiéter son père.

	 

	Le lendemain, les résultats de sélection étaient annoncés. Elijah ouvrit la lettre. Quelle fut sa surprise ! Il était pris dans la meilleure école de magie. Il courut dans la grande bibliothèque d’ivoire où son père passait le plus clair de son temps.

	« Père ! Pourquoi ? Que vais-je faire dans cette école alors que je n’ai aucune affinité avec la magie ? implora-t-il.

	— Va dans cette école, fais de ton mieux, accroche-toi, et même si tu as l’impression que tu n’as pas ta place là-bas, dis-toi que la sélection ne se trompe jamais. »

	Elijah avait le cœur noué. Il avait conscience que non seulement il n’avait pas sa place dans cette école, mais aussi qu’il n’allait plus revoir son père bien aimé pendant des années. Si les relations entre les parents et enfants titans étaient d’accoutumance platoniques, celle entre Elijah et Levine était légèrement plus chaleureuse. Il était sur le point de perdre son mentor et son unique lien avec la vie. Insignifiante, hormis pour son père, il faudrait lui trouver un nouveau sens sinon de lui plaire. Il ne savait pas s’il devait en vouloir à son père de l’abandonner ou au système qui l’y forçait.

	Il pleura jusqu’à ce que son corps se vide de ses larmes. Ses émotions se dissipaient, laissant place à l’indifférence. Englouti dans des flammes noires émanant de son corps, il s’endormit, vaincu par l’indifférence de son sort.

	Il était désormais un monstre errant sur les chemins torturés de la solitude.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Maguus

	 

	 

	 

	Le lendemain, à l’aube, Levine l’emporta dans son zéphyr et l’amena pour son premier jour à Maguus, au sud-ouest de Karénine. Cela aurait pris une demi-journée en calèche, mais une heure suffit à Levine.

	Depuis quand avait-il eu l’occasion de voler avec son père ? Ce dernier vol symbolique venait clôturer leurs six années passées ensemble, si bien qu’une pluie noire s’abattit sur le chemin que père et fils prenaient : les larmes du péché.

	De nombreux parents étaient également présents pour la rentrée de leur enfant. À Karénine, tous les parents n’avaient qu’un enfant, outre le roi qui n’avait pas encore eu de descendance.

	Ce n’était plus la foule qui déambulait aux sélections. Il s’agissait de l’élite ordonnée, une soixantaine d’enfants déjà disciplinés et aspirants mages. On reconnaissait parmi les meilleurs deux cas d’or : Regnyr et Iris, descendances respectueuses de Phenrir et de Nepheni, deux titans fondateurs. Les regards, à l’instar des attentes, étaient portés et fondés sur eux. Regnyr avait des cheveux bouclés, d’un blond d’or, des yeux de jade et des traits fins sur un visage harmonieux bordé par une mâchoire déjà anguleuse pour son âge. Iris était une petite titanide magnifique qui étincelait parmi les étincelles.

	Nepheni, comme Phenrir, avait une apparence relativement jeune, qui concordait avec le fait d’avoir un enfant en bas âge, contrairement à Levine qui aurait pu être perçu comme le grand-père d’Elijah.

	« Levine ! s’exclama Nepheni. Cela fait un moment que tu ne viens plus aux conseils. Tes manuscrits te demandent trop de temps ?

	— Ma chère Nepheni ! Phenrir ! Que du beau monde. En effet, avoir renoncé à l’éternité me fait courir après le temps ! répondit Levine.

	— Alors bientôt nous ne serons plus que neuf aux commandes. Tu as été le plus brillant de nous tous. Pourquoi cette malédiction… ? implora Phenrir.

	— Aux commandes ? L’avons-nous déjà été ? rétorqua Levine.

	— Tu es la main du roi, Levine, dit Nepheni, tristement.

	Oui, tu as été aux commandes, et tu le resteras. »

	Levine posa délicatement sa main sur la tête de son fils et lui murmura :

	« Il te faudra trouver un nouveau mentor, un ami, mais sache que mon amour pour toi sera toujours présent, là, en toi.

	Et n’oublie jamais : même les anges peuvent tomber. »

	 

	Il était temps pour les soixante élèves d’entamer leur première journée à Maguus. La structure était immense, des terrains d’entraînement par dizaine, des dortoirs au luxe démesuré, des cristaux blancs de magie, bien moins impressionnants que celui de la sélection, longeaient les longues allées acheminant aux cinq édifices. Des jardins panoramiques arborés de statues et de fleurs splendides offraient une harmonie visuelle des plus délicieuses. Cependant, chacun de ces enfants était déjà habitué à cette opulence.

	 

	Le dernier de lignée entré, un dôme blanc semi-transparent fait de magie recouvra le campus, séparant définitivement les élèves du monde extérieur. Tous se muèrent dans l’insensibilité ; ils y étaient soigneusement préparés depuis l’année zéro.

	Chaque élève se mit en rang dans la grande cour enrobée de ces immenses jardins, où le directeur les accueillit. Elijah remarqua que la beauté de ce dernier était légèrement différente des autres titans. Sa peau était bien plus mate, ses iris presque blancs, ses cheveux et sourcils blanc neige.

	« Chers élèves. Tout d’abord, félicitations pour votre entrée dans notre prestigieuse école de magie. Pendant douze années, vous serez entraînés afin de défendre personnellement le roi dans son combat contre la gangrène qui essaye de pénétrer notre grand royaume. La magie est la plus puissante des armes. Alors si vous la maîtrisez, vous êtes les plus puissants.

	Nous sommes les titans, l’élite, et vous, vous êtes l’élite parmi l’élite. »

	 

	En fonction de leur degré d’aptitude à maîtriser la magie, les élèves se voyaient attribuer un rang apparent sur leur front. Elijah était classé bon dernier, le soixantième.

	Le premier cours allait commencer, il s’agissait de définir quel type de magie pouvait le mieux maîtriser chaque élève. Dans un grand et lumineux amphithéâtre, quatre professeurs attendaient les élèves. Trois cristaux relativement conséquents étaient placés près d’eux.

	 

	Un d’entre eux s’avança. C’était Exantia. Elle était d’une beauté indescriptible, dans la fleur de l’âge, un corps svelte et élancé, aux yeux azur et à la chevelure blond-platine. Elijah était en admiration. Puis elle expliqua les différentes magies ; alors que tout le monde les connaissait déjà, le jeune titan saisit son retard déjà conséquent.

	« Il existe trois types de magie : la soumission, la projection et la création. La magie pure est impalpable, mais omniprésente dans notre monde. C’est à vous de la transformer selon votre désir. Le cristal bleu détecte une affinité avec la magie de projection, le vert pour la création, tandis que le rouge scintillera si vous êtes destinés à manier la soumission. Apprêtez-vous ! »

	 

	La plupart avaient une affinité avec la magie de projection. Iris et Regnyr créèrent la surprise générale, deux cristaux brillèrent pour Iris, et pour Regnyr, alors même qu’il n’était encore qu’à trente pas, les trois luisaient intensément.

	« Ce sont Regnyr et Iris, les enfants des fondateurs ! Ils sont incroyables ! murmurèrent certains. »

	Mais la stupeur fut encore plus grande quand Elijah n’arriva pas à en faire scintiller un seul.

	« Mais que fait-il là ? chuchotèrent quelques-uns. »

	Exantia fut également déconcertée, contrairement à ses trois homologues. Ils n’émirent aucune remarque et ordonnèrent à ce que chacun gagne le réfectoire, dans le même bâtiment que les dortoirs. Les cours en fonction de leur spécialité commenceraient le lendemain.

	Elijah, qui avait réussi à faire taire ses émotions, alla d’un pas monotone à son dortoir.

	 

	Exantia alla chercher le directeur pour parler de ce cas encore inconnu.

	« Aucun cristal n’a scintillé ! Il n’a aucun talent pour la magie ! Comment va-t-il réagir ? Il faut convoquer la sélection, c’est une erreur de jugement ! s’exclama Exantia, affolée.

	— En effet, il n’a a priori aucune prédisposition pour les satisfaire. Mais c’est sur ordre du roi qu’il a été affecté à Maguus.

	— Eldyr baigne dans la paresse depuis des siècles ! Je doute de sa clairvoyance… Qu’allons-nous faire de cette abomination ?

	— Tu le prendras seul sous ton aile et lui apprendras les arts guerriers. C’est la seule solution pour le moment, il n’y aura que cinquante-neuf mages cette année.

	— Comment ? C’est de la déraison ! Il n’accep…

	— C’est un ordre, Exantia ! Alors, fais confiance au roi, et exécute.

	— S’il en est ainsi… »

	Les élèves prirent d’abord leur repas. De délicats mets étaient disposés équitablement sur la vingtaine de tables pouvant accueillir bien plus que soixante titans, dans cette salle immense, si haute que vus du sol, les éclairages au plafond étaient telles des étoiles dans le ciel. Elijah s’assit à une des grandes tables où personne n’était encore installé. Le nez dans son assiette, plongé dans ses pensées, il sentit soudain une bouclette de cheveux le frôler. C’était Regnyr. Il ne lui porta aucun regard, aucun mot. Ils mangèrent côte à côte dans un silence qui gênait Elijah, puis Regnyr partit. Elijah ne comprenait pas ses intentions. Voulait-il se moquer ?

	 

	Elijah savait. Il savait qu’il ne pouvait compter que sur lui-même désormais. Si son père l’aimait vraiment, ils auraient pu fuir le royaume, vivre reclus, mais en paix. D’ailleurs, qu’y avait-il en dehors du royaume des titans ? Et pourquoi Levine avait-elle renoncé à la vie éternelle, si ce n’était pour vivre humblement avec son fils ? Depuis quand cette fameuse guerre perdurait-elle ? Pourquoi son père n’avait-il jamais insisté pour lui enseigner la magie ? Elijah n’y avait jamais songé. Il avait passé six années à espérer disparaître, sans même oser réfléchir à son avenir et à son contexte. Cette prise de conscience le détourna du questionnement de l’évènement le plus proche : qu’allait-il bien pouvoir faire à Maguus ?

	 

	Le lendemain, Elijah prit le chemin qui menait au bâtiment principal du campus, sans savoir quel cours allait lui être enseigné. Peut-être dérouté, sûrement résigné, il marchait, la tête baissée.

	En un instant, une immense toge blanche domina son espace. Elijah, abasourdi, resta figé. Un silence iconique prit place. Il leva timidement les yeux et vit cette chevelure blond-platine qui l’avait émoustillé la veille.

	Exantia vit le monstre d’encore plus près. Rachitique, livide ; ces cheveux lisses et si longs qui cachaient tant bien que mal la profonde noirceur de ses pupilles. D’où venait une telle aberration ? Même les démons n’étaient pas aussi disgracieux.

	Il fallait se ressaisir, elle avait toujours réussi à garder son objectivité dans le rôle qui lui était attribué.

	Les deux restèrent figés, si bien que le temps lui-même s’était arrêté. L’un et l’autre rencontraient d’aussi près, pour la première fois, et à leur apogée, la laideur et la beauté en ce monde.

	Traversée par d’inextricables pensées, Exantia, si impliquée et imperturbable d’habitude, en balbutiait presque :

	« À partir d’aujourd’hui, je serai ton instructrice personnelle ici, à Maguus. Suis-moi. »

	Elijah aurait pu être désemparé par la nouvelle, mais ce ne fut pas le cas, au contraire. Il allait avoir un nouveau mentor, et cette fois, il s’agissait d’une figure féminine, ramenant au douloureux manque et chaleureux désir d’une mère. Peu importe son dégoût et sa froideur à son égard, il allait s’y accrocher.

	Elle l’amena dans une pièce souterraine, sans cristaux de magie à portée de main, où l’obscurité régnait. Une minuscule lumière se dégageait de bougies portées par un lustre archaïque.

	« C’est ici que je t’enseignerai l’art de l’épée, dit Exantia, d’un ton abrupt.

	— L’épée ? Mais pourquoi Maguus m’enseignerait-il l’épée ? répondit Elijah, confus.

	— Maguus enseigne avant tout l’art de combattre les démons. Estime-toi heureux, le roi te porte en estime. Il veut sans doute que tu profites du meilleur enseignement. Et comme tu n’as aucune compétence en magie, tu apprendras à combattre sans.

	— Que pourrais-je bien accomplir dans cette guerre contre des démons avec une simple épée ?

	— En toute sincérité, je n’espère rien de toi. Mais mon rôle est de t’enseigner les arts guerriers. Alors, commençons. »

	Exantia lança une épée en bois à Elijah et jaillit devant lui, lui assainissant un coup de poing dans la mâchoire avant même qu’il ne puisse la récupérer. Elijah fut secoué et tomba au sol qui semblait faire trembler sa chair.

	« Levine ne t’a donc rien appris sur le combat. Quel projet avait-il pour toi ? interrogea Exantia, avec dédain. »

	Elijah ne répondait pas. Lui qui n’avait connu que les blessures invisibles, ressentait pour la première fois celles du réel. Un simple coup de poing faisait si mal. Il lui fallait à présent apprendre la résilience physique.

	Exantia le souleva pour l’assaillir de coups. Elle perdit le contrôle, débordée par la rage, le dégoût de sa laideur. Ce titan si faible était protégé par le roi. Du sang noir jaillissait de sa bouche après le passage des poings de l’instructrice ; de ses bras, de son torse, de ses jambes après celui de l’épée. Quant à Elijah, bientôt plus que les blessures physiques, il ressentait la haine de son instructrice, piégée dans un apprentissage avec un monstre de surcroît sans compétence. Il s’en voulait d’être ce fardeau.

	Cette première journée de cours s’était transformée en exutoire pour Exantia. Même rachitique, le petit corps d’Elijah était pourvu des gènes robustes des titans. Ses blessures guériraient vite.

	Il était l’heure pour Elijah de regagner le réfectoire. Exantia, après avoir calmé ses ardeurs, remarqua, intriguée, que ses plaies se refermaient déjà. Elle préféra se persuader que l’obscurité ambiante avait biaisé sa vision ; de même pour le sang, sûrement obscurci, lui donnant une apparence sombre.

	 

	Arrivé au hall de l’édifice des dortoirs et du réfectoire, Elijah aperçut Regnyr montant les escaliers qui aboutissaient aux chambres des jeunes titans. Il l’observa de loin, tel un admirateur secret. Il dégageait quelque chose que les autres titans n’avaient pas. À Karénine, tout était beau à en devenir aseptisé. Bien sûr, Elijah aurait plus que tout au monde voulu leur ressembler, à ces titans froids et distants. Mais Regnyr, lui, dégageait une aura chaleureuse.

	Au repas, Regnyr vint une nouvelle fois s’asseoir à côté d’Elijah. Cette fois-ci, il rompit vite le silence :

	« On dit qu’Exantia t’a pris sous son aile. C’est le meilleur professeur à Maguus. Tu dois être un titan exceptionnel. »

	Elijah était sous le choc. Ce ton sincère, bienveillant, chaleureux, franc, affectueux, amical… Même son père n’avait jamais agi de la sorte. D’ailleurs, son père avait-il déjà montré une telle attention à son égard ? Un schéma brouillon de pensées éclata en lui ; à son issue, la méfiance l’emporta.

	« Tu viens pour te moquer, c’est ça ? rétorqua Elijah.

	— Pourquoi me moquerais-je ? Tu as été admis dans l’école la plus prestigieuse de Karénine. Ici, personne ne se moque de personne. Mais je t’avoue que je suis curieux. Comment as-tu bien pu être sélectionné alors que tu ne peux maîtriser aucune magie ?

	— Sûrement par erreur. Une regrettable erreur.

	— La sélection ne fait jamais d’erreur ! Et qu’est-ce que t’enseigne Exantia ? J’aimerais également apprendre d’elle ! Le professeur de magie de projection ne m’a pas convaincu. À part nous répéter que nous sommes l’élite, on ne sait rien du programme.

	— Pour l’instant, moi, comme tu le vois, je me fais frapper. Je suis censé maîtriser les arts guerriers, répondit Elijah, qui commençait à accorder un soupçon de confiance à son interlocuteur trop parfait.

	— Frapper ? Il y a quelque chose qui cloche. Te faire venir dans une école de magie pour t’apprendre à combattre sans.

	— Oui, regarde… »

	Elijah était dans l’incompréhension la plus totale. Il n’avait pas fait attention jusqu’alors, mais ses bras étaient de nouveau blafards, sans aucune égratignure. Il réfléchit avant de reprendre :

	« Elle m’a sûrement soigné avec de la magie. Elle voulait sûrement m’habituer à encaisser la douleur physique, dit-il, proche de l’illumination.

	— Tu ne sais donc rien de la magie… Aucune magie ne peut soigner ! Peut-être qu’elle a utilisé une magie de soumission, ce n’était qu’une illusion. Si elle t’avait réellement roué de coups, il t’aurait fallu attendre au moins deux couchers de soleil avant de guérir ne serait-ce qu’un peu.

	— Comment ? Mais… C’est impossible… Et la magie de création ? Elle ne peut pas guérir ?

	— Aucunement. Il existe une ancienne magie qui pouvait glacer les cellules, paraît-il, empêchant le vieillissement. Mais les restaurer, c’est impossible. Exantia est une grande mage ! Son pouvoir de soumission doit être redoutable. J’aimerais m’entraîner avec vous. Je vais voir si c’est possible. À demain, fils de Levine. »

	Avec ce que venait de lui apprendre Regnyr, Elijah avait maintenant deux mentors. Il se sentit presque heureux l’espace d’un instant. Sa zone de confort s’élargissait, au beau milieu de cette pesante solitude. Peut-être que cette école était finalement une chance pour lui.

	 

	Commençait la deuxième journée de cours. Elijah avait réussi à trouver un sommeil quasi paisible. Exantia l’attendait devant les dortoirs. Le soleil éblouit Elijah lorsqu’il passa le seuil de l’imposante porte du hall. Exantia fut abasourdie devant le corps intact du fébrile titan. Avait-elle retenu ses coups ? Existait-il des titans avec de meilleures capacités de régénération ? Mais surtout, d’où venait ce garçon ?

	« Bien, aujourd’hui, nous irons sur le terrain d’entraînement dix. Suis-moi, annonça Exantia. »

	 

	Le terrain était, de base, habilité pour les mages, les cristaux de magie avaient donc été retirés au préalable. De l’herbe verdoyante jonchait le sol, délimité par des arbres relativement hauts. Le terrain n’était pas si grand, juste assez pour un duel et quelques spectateurs.

	« Levine ne t’a tout compte fait rien appris. Il va falloir revoir les bases d’un guerrier. Agilité, précision, vitesse. Les démons sont également des mages, seules ces compétences t’éviteront une mort prématurée sur le champ de bataille. Je vais utiliser des projections de glace, et tu devras les éviter. »

	Aussitôt les consignes transmises, des pics de glace ciblèrent Elijah. Ils allaient affreusement vite, ne lui laissant pas le temps d’esquiver ; peut-être un, mais quatre s’enfoncèrent dans sa poitrine. Du sang s’échappa de chaque orifice créé par les pics de glace. Le sang était bel et bien noir, il n’y avait aucun doute cette fois. Les pontes de Karénine avaient des choses à cacher, même à Exantia, qui se considérait comme un pilier du système.

	Une nouvelle vague de glace surgit, en direction des jambes cette fois. Elijah prit les coups de plein fouet, s’écroulant.

	Il n’avait jamais connu un quelconque combat, toujours protégé par son père. Alors que l’amour de son père était de fait, celui d’une potentielle figure maternelle devait se mériter. S’il devenait fort, peut-être qu’elle l’aimerait. Il se disait que cet entraînement était encore une illusion, qu’elle le protégeait déjà ne serait-ce qu’un peu. Qu’à cela ne tienne, il fallait agir, sinon elle l’abandonnerait aussi. La peur ultime de la solitude passée ressurgit. Dès lors, le sang noir émanant de chaque pore dans lequel s’étaient encastrés les pics de glaces se mit à les envelopper. Du feu émergea du sang, d’une couleur identique. Paradoxalement, ces flammes de jais éteignaient peu à peu la douleur d’Elijah. Apaisé, il ressentit ce même pouvoir après les sélections, s’adonnant tout entier à l’espoir d’une approbation de son nouveau refuge.

	Exantia, totalement hébétée par ce spectacle sans nom, machinalement, projeta des pics encore plus gros et encore plus rapides. L’enveloppe de flammes les consuma un à un, arrivant par dizaines.

	« Pensent-ils pouvoir contrôler ce monstre ? pensa-t-elle, apeurée. »

	Elle regarda hâtivement les alentours, comme un appel à l’aide, mais malheureusement les cristaux avaient été retirés sur ce terrain. Il s’approcha d’elle, absorbant les projections de magies de moins en moins intenses.

	 

	« Il va me tuer. »

	 

	La belle Titanide aux yeux azur s’apprêtait à mourir. La fin inéluctable d’une vie éternelle. Elle qui rêvait depuis l’enfance de faire partie de ceux qui dirigent, d’être au cœur du système gouvernant, avait échoué, avait finalement été mise à l’écart. Même l’éternité ne lui avait pas permis de concrétiser son but. Elle se laissa aller, partir délicatement vers une fin amère.

	Elijah enlaça son bassin. Ses flammes ne brûlaient pas. Au contraire, au toucher, elles étaient douces comme un léger air chaud. Pour la première fois, il touchait une titanide. Il le devait au pouvoir. Comblé d’un pressant bonheur, il leva la tête vers son sublime refuge, puis balbutia :

	« Ai-je réussi ?

	— Que… Oui, s’engagea Exantia. »

	La porte de la mort qu’elle entrevoyait venait de se refermer. C’était confus, mais elle se savait désormais sauvée. Les flammes disparaissaient peu à peu, laissant réapparaître l’image d’un jeune enfant fébrile.

	Exantia conclut le cours et s’empressa de rejoindre le directeur.

	« Qui est cet enfant ? s’écria-t-elle.

	— Qu’y a-t-il, Exantia ? Que s’est-il passé ?

	— Il a un pouvoir qui… Ce n’est pas de la magie, ça dépasse l’entendement ! Et son sang, il est noir ! Comme ses flammes !

	— Des flammes, seulement, murmura le directeur.

	— J’ai cru mourir, je ne peux plus assurer son apprentissage !

	— Exantia, si tu refuses cette mission, sache que non seulement tu perdras ta place à Maguus, mais aussi ton éternité. Tu seras envoyée dans une école inférieure.

	— C’est une mission qui est bien au-dessus de mes compétences ! Je vous en supplie…

	— Tu n’as pas compris. Tu n’as pas le choix, rétorqua le directeur, inflexible.

	— C’est vous qui ne comprenez pas. Cet enfant est une menace ! Il pourrait nous anéantir comme bon lui semble !

	— Nous anéantir ? Tu es le titan le plus puissant en ces murs, après moi. Je te pensais plus intelligente, Exantia, ce garçon recherche quelque chose que tu peux lui apporter. Pour notre paix éternelle, des sacrifices importants ont été et sont nécessaires ; nous te demandons seulement le sacrifice de ton temps, est-ce impossible pour toi qui disposes de la vie éternelle ?

	— Je….

	— Alors, va te reposer, et réfléchis à comment faire de cet enfant un grand guerrier, ordonna le directeur, avec cette expression qui réclame de disposer. »

	 

	L’assassin

	 

	Elijah était soulagé. Il en venait presque à jubiler dans l’herbe devenue jaunâtre. Il avait désormais un nouveau mentor qui l’avait approuvé. Non pas qu’un vieillard émérite de sagesse absolue ne lui convenait pas, mais une belle titanide était un joli complément, surtout qu’elle, elle était présente.

	Mais comment fonctionnaient ces flammes qui jaillissaient de son corps ? Il essaya de les faire apparaître à nouveau. Rien ne se passa.

	Surgit alors Regnyr, toujours entouré de cette aura bienveillante.

	« Ton cours est déjà terminé ? demanda-t-il.

	— Exantia m’a approuvé et est partie, donc j’imagine que oui ! répondit Elijah, mêlant son élan d’enthousiasme à celui de son nouvel ami.

	— Tu dois être incroyablement fort ! Que dirais-tu d’un duel ? Tu es si énigmatique. J’aimerais pouvoir me confronter à toi. Nous pourrions ainsi progresser ensemble ! Qu’en dis-tu ?

	— C’est d’accord. »

	Regnyr s’approcha rapidement, tellement rapidement qu’Elijah ne put le suivre des yeux. Il lui décocha un coup de pied qui le projeta dans les airs. Il l’attrapa dans les airs et le plaqua au sol.

	Elijah s’avouait déjà vaincu.

	Dos au sol, ne voyant aucun but à ce combat gagné d’avance, Elijah admirait Regnyr se relevant tel un souverain. Était-ce le soleil qui rendait sa belle chevelure blonde plus ocrée ? C’était aussi sûrement le contre-jour qui amenuisait la clarté des émeraudes dans le creux de ses yeux.

	À cet instant précis, un être masqué, vêtu d’un long voile gris, apparut. Une épée noire jaillit de son voile. Il se dirigea vers les deux amis.

	« Un ennemi ? Un test ? Ça ne peut être qu’un test, les murs magiques de Maguus sont infranchissables sauf pour les fondateurs, pensa Regnyr. »

	Étonné par la rapidité de l’ennemi, il soumit aussitôt la terre à former un mur pour les protéger, Elijah et lui. Le mur fut brisé en l’espace d’un instant via une magie de soumission. L’ennemi visait le cœur d’Elijah avec une épée enduite d’une magie inconnue, totalement noire, sous les yeux ébahis de son nouvel ami.

	« Une illusion ? Je l’aurais sentie ! À moins qu’elle soit du niveau d’un ponte… C’est impossible ! pensa Regnyr, sidéré.

	Elijah ! cria-t-il. »

	Regnyr s’interposa avec difficulté, produisant un pic formé de la terre. L’ennemi balança son corps en arrière pour revenir en force. Son épée était là, devant les yeux de Regnyr. Pour la première fois, il perdit le contrôle, lui qui n’avait jamais connu l’échec.

	De la foudre s’abattit alors sur l’individu masqué. Elle provenait du directeur. Sa maîtrise du flux de magie frôlait les sommets, si bien qu’un filet de foudre cibla précisément son masque qui éclata en poussière. Regnyr aperçut un titan quelconque, marqué d’une croix rouge sur le front. Paralysé, l’assaillant murmura péniblement :

	« L’illusion doit cess… »

	Le directeur intensifia ses éclairs, le carbonisant, jusqu’à le réduire à néant.

	Elijah, traumatisé, sombra dans un état végétatif. Le directeur ordonna à Regnyr, d’un ton absolu néanmoins contrarié :

	« Retourne à ton cours de projection. Tout de suite. »

	Il amena Elijah dans le dortoir des professeurs, plus précisément dans la chambre d’Exantia.

	« Sois là pour lui, lui imposa-t-il. Et désormais, tu ne le lâcheras plus une seule seconde des yeux. »

	 

	***

	 

	Levine avait été convoqué dans le bureau du directeur, lui-même, se pensant un élément central des rouages de son royaume, était aujourd’hui déconcerté.

	« Cher directeur. En quel honneur m’invitez-vous ici, dans votre majestueuse école ? interrogea Levine, ne prenant pas la peine de s’asseoir, se positionnant tel le maître et clef du savoir.

	— Le roi m’a investi de cette mission, m’assurant qu’il était la clef du dénouement de cette guerre. Mais je m’interroge, Levine. Abandonnant ton éternité, une malédiction monstrueuse s’est abattue sur ta progéniture, mais Exantia m’a parlé seulement de flammes noires…

	— Eh bien ? S’il a déjà éveillé ses flammes, tant mieux. Mais n’allons pas trop vite. Exantia doit l’éduquer, là est son rôle.

	— Et les…

	— Cela viendra. Je te le répète. N’allons pas trop vite.

	— Je sens qu’on me cache quelque chose, Levine.

	— Nous t’informons de ce qui est nécessaire, c’est tout. Nous sommes du même côté, Mareek, si des choses te sont cachées, c’est qu’elles sont dispensables. »

	Levine partit calmement, instillant ce mépris chez le directeur, qui en avait presque oublié ce nom honteux.

	 

	Pendant ce temps, dans la majestueuse chambre d’Exantia, Elijah reprenait ses esprits. Il entrouvrit les yeux, laissant place à un spectacle d’une chaleur inouïe. Exantia l’observait, puis lui demanda :

	« Comment te sens-tu ?

	— Ça va, merci, répondit Elijah, interloqué et gêné. On a encore essayé de me tuer… Je ne suis pas le bienvenu dans ce royaume, je fais trop tache…

	— Tu dormiras dans ma suite, désormais, à mes côtés. Il ne t’arrivera plus rien. Je suis là, maintenant. »

	Elijah était trop enjoué pour discerner l’odieux mensonge d’Exantia, lui accordant ainsi sa pleine confiance.

	 

	Questionnement I

	 

	Regnyr n’était pas retourné à son cours. D’abord consterné par ce qui venait de se dérouler devant ses yeux, blessé dans son ego, il regagna vite un élan d’éclaircissement.

	« Illusion ». C’est bien ce qu’avait soufflé l’assaillant à la croix rouge frontale. Cela commençait à faire écho.

	Regnyr était intelligent et surtout très curieux. Toujours érigé en génie de sa génération, il aurait pu très vite tomber dans la suffisance. Les dialogues étaient toujours solennels, froids et brefs à Karénine. Lui cherchait de l’échange, il voulait connaître l’histoire de son peuple mais tous restaient vagues dans leur réponse. Pourquoi chaque parent n’avait-il qu’un seul enfant ? Comment étaient-ils conçus ? Pourquoi Iris avait-elle une mère, et lui, un père ? Pour un équilibre, lui disait-on. Mais ce n’était pas logique, autant avoir une armée plus conséquente. Contrairement à lui, chaque élève était dans une quête de puissance, peu importe le but, sinon pour plaire à leurs familles respectives.

	Il alla parcourir les allées de la bibliothèque de Maguus, cherchant des réponses. L’imposante pièce était plutôt obscure, peu rassurante. Il dévora chaque manuscrit qu’il soupçonnait d’avoir un lien avec l’histoire du royaume. Pourquoi le 52e cycle ?

	La majorité des ouvrages renfermaient des guides de magie, des techniques diverses qui n’intéressaient pas Regnyr.

	Il finit par trouver un manuscrit au titre mystérieux retraçant brièvement l’histoire de Karénine, intitulé « Karéanine ».

	L’histoire commençait ainsi : « Les démons, des créatures monstrueuses, informes, les pourchassaient depuis la nuit des temps par peur de leur meilleure maîtrise de la magie. Eldyr avait bâti ce royaume avec neuf de ses compagnons de guerre, en créant des montagnes aussi hautes que le soleil, protégeant ses semblables des démons. Eldyr ne cessa de former de grands mages et guerriers pour changer la face du monde. »

	Cette histoire, Regnyr l’avait déjà partiellement lue et entendue, par son père entre autres, qui le poussait déjà à se questionner dès son plus jeune âge. Il garda le manuscrit de côté et alla chercher ses réponses dans d’autres rangées.
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